
MISSION DU SERVICE

La Ferme Saint Joseph (FSJ) propose, après une orientation du SIAO, un hébergement et
un accompagnement, pour une période de trois mois renouvelables, à des jeunes en
grandes difficultés, sans solution de logement. Les objectifs sont de permettre aux
jeunes accueillis de repérer et de révéler des capacités et des ressources, qui vont être à
l’initiative d’un projet d’insertion. Dans le cadre de l’accueil à la FSJ, les jeunes sans
emploi ou sans formation sont tenus de participer à l’activité d’une association à
hauteur de 15 heures hebdomadaires. Cette action, appelée « mobilisation », est l’un
des moteurs d’insertion des jeunes. Elle offre aux résidents une opportunité de
découvrir des savoir-être et des savoir-faire, à valoriser et à mobiliser dans un processus
d’insertion globale.

La FSJ propose 2 logements en diffus, ainsi que 8 logements situés sur un même site, où
se trouvent également un Poney Club et une petite ferme. Par ailleurs, une AMAP
bénéficie du lieu pour faire ses distributions hebdomadaires.
Ces actions permettent au site d’être ouvert sur l’extérieur et d’être un lieu de plaisir
pour des familles. Nous pensons que cela est bénéfique aux jeunes accueillis.

ÉLÉMENTS DE PROFIL

| Des partenaires orienteurs constants
Sur les 8 entrées de 2025, 6 sont orientés par la mission locale et 2 par le SDSEI.

| Des situations de logement complexes et variées
Sur les 8 jeunes entrés en 2025, 5 étaient sans domicile, 2 étaient hébergés chez des tiers et 1
était pris en charge par l’ASE. Les situations de grande précarité dominent à l’entrée dans le
dispositif.

| Des situations plutôt éloignées du monde de l'emploi à l’entrée
Sur les 8 entrées, l’ensemble des jeunes se trouvait sans emploi ou en recherche d’emploi à
leur admission. Les problématiques d’insertion professionnelle et d’accès à des ressources
constituent un enjeu central, dès l’entrée dans le dispositif.

| Des personnes toujours éloignées des circuits de l’insertion socio-professionnelle
Sur les 17 jeunes accompagnés en 2025, l’ensemble des personnes admises se trouvait sans
emploi ou en recherche d’emploi à leur entrée.
À leur sortie, l’insertion professionnelle reste fragile : parmi les 9 sorties, une majorité de
jeunes demeure sans emploi stable, confirmant la nécessité d’un accompagnement renforcé
vers l’autonomie.

INDICATEURS D’ACTIVITÉ

Nombre de nuitées : 3 151
Sexe : 4 femmes et 13 hommes 
Âge :  2 jeunes de 18 à 21 ans et 6 de 21 à 25 ans
Durée moyenne de séjour : 11,9 mois
Taux d’occupation : 86 % 
Nombre d’entrées : 8
Nombre de sorties : 9

La Ferme Saint Joseph  
Hébergement et accompagnement 
de jeunes de 18 à 25 ans

Année d’ouverture : 1996
Nombre d’ETP : 1,5
Nombre de places : 10
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| L’accès à des ressources, via un emploi, reste un frein majeur au relogement pour ce public
n'ayant pas accès aux minimas sociaux.

| Cette année nous faisons toujours le constat que les difficultés d’accès à des ressources,
via un emploi, reste un frein majeur au relogement pour ce public sans minimas sociaux.
La durée moyenne de séjour atteint 11,9 mois en 2025, confirmant une tendance à
l’allongement des parcours. Cette évolution traduit la complexité croissante des situations :
cumul de précarité, conduites addictives, parcours judiciaires, faible niveau de qualification
et maîtrise insuffisante de la langue. Elle témoigne avant tout de l’engagement de l’équipe à
maintenir un accompagnement individualisé et de proximité jusqu’à la construction d’un
projet d’insertion viable. Ce constat conforte la nécessité d’adapter l’offre
d’accompagnement aux réalités de ce public spécifique.

PERSPECTIVES

Fort de 30 ans d’existence et d’un savoir-faire reconnu auprès des jeunes les plus 
vulnérables, la Ferme Saint-Joseph engagera en 2026 une démarche volontaire de 
renouveau. L’objectif central est de co-construire une adaptation du mode d’intervention à 
travers la réécriture du projet de service, en articulation étroite avec les politiques sociales 
locales (Mission Locale, SDSEI, dispositifs d’insertion et d’accès au logement). Ce travail 
permettra de consolider l’identité singulière de ce dispositif rare et précieux et de renforcer 
son impact auprès des jeunes en grande précarité. La réhabilitation du bâti, enjeu parallèle 
et indissociable, fera l’objet d’un plan d’action dédié porté par l’association.

| Des ressources non stabilisées à l’arrivée
Sur les 8 entrées, l’ensemble des jeunes était sans ressources stables à leur admission.
Trois entrées étaient issues d’un parcours migratoire ; elles présentent des obstacles
supplémentaires, liés à l’accès aux droits et aux restrictions liées au séjour.

| À la sortie, peu de solutions de relogement autonome
À leur sortie du dispositif, 2 personnes ont accédé à un logement dans le parc privé, 2 ont
été orientées vers une autre structure d’hébergement de l'OGFA, 3 ont fait l’objet d’une
exclusion et 1 a fait le choix de quitter le dispositif sans solution connue.

| À leur sortie, les ressources sont majoritairement stabilisées
À l’instar de l’année précédente, les jeunes sortent du dispositif avec des ressources
sécurisées. 4 jeunes bénéficient d’un salaire ou d’un revenu de formation, 3 sont
bénéficiaires de l’AAH. Seuls 2 jeunes sont sortis sans ressources.

ÉVÈNEMENTS MAJEURS

| Le taux d’occupation demeure, cette année encore, affecté par l’état du bâti. En effet, le
bâtiment de la Ferme Saint-Joseph présente aujourd’hui des signes de vétusté. Après une
remise en service complète d’un logement en août 2025, l’équipe a dû procéder, dès le mois
de novembre, à la fermeture d’un nouvel appartement, afin d’engager une réhabilitation
totale. Dans ce contexte, il conviendra de réfléchir et trouver des solutions (notamment de
financement) en vue, à termes, d'envisager un programme de rénovation.

| Un autre fait marquant est constitué par la part croissante de jeunes en situation de
grande précarité accueillis durant l'année. Bien que le cadre de la Ferme Saint Joseph ne soit
trop contraignant, nous faisons le constat que ces jeunes ont souvent du mal à s'y conformer.
L'effet principal est souvent une fin de prise en charge prématurée et à notre initiative, ce
qui paradoxalement est parfois vécu comme une sorte de soulagement par ces jeunes pour
lesquels la marche était peut-être "trop haute".
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